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£.Nous prJvenons nos abannîs et h.
tab!ie, que .Josi'i LAuocul est
isu à recev>ir:lcr so ms d ies à cet etia

bli ssemeni:t et il en d unner qu itan ce.
Ns abhñaada qui n recevraiîet pan
' gd s>ntt prîiôs de nous 'ver

tir.
Dn a b.srIa pur ce purnal d'ugents actin

po ur la campagn.

F A hIEL.E

nle 0hen1e
u r l it n iu ailie

Sunr I 's rxaes dl'uîi (ah rnl ~
Se ' l aiaait ai :sa fl :i

I Heureux anni ! sm i

" il Q;: aimeî toit dl'aia
" Sur lai 1'r l tir el

"' Et chTaTîî tl.:ur .t to b:an.

" genid to u to'en-vo!vs

SD: pluis, :ait rouan 'at lar car, us,
STi ravis des !!eurs la st : :

" liés moi je rn:qp sue la terre,
",lTli vol 1t, apoh d.s cieuxs,

I E! j,. vi .li:-uars!
"c Je nl'i dar do as iu.

1 .ý ie qui pi>m.
".;ai'... se!....."

-Mais, dit le papiWni, ti te 'lins, <'t a'
[ort

" ien qaor'ui tLI s tus veie,"' Sous p u a bri!eras,--vers soie est uti

[sU rt
" Commn;.'. lareT-enT' i n:ms lhi e"

Or, pendant qu Piaîa l sage papiiaallon,
i.. humbi~le hnilail, 

Ayant Gl. sa seue c oquille
D poasa smiso.

Ne soyons point j:alux les uns des autres
Les disciples, souvent, sunt plus que les apô

. [Ires

Chacun Za son ta lent.
Il ne Aut que du emur pour être bon et graud

N'en doitois plus, les ministres tenden
à l'iniimorititu ! Tout VIe lui )iase pail

leurs iiainis devient chel-irmuvre ! Dites
done, M. Cayley : reste-t-il encore quelque
piastres dans le coire publie ? Vite donnez
noUS les ; nous voulons ùriger un monsulen
à ces grands babines !

'Vralniet les mn, istres sat passàs miât

ires barlitans: c'est à lire pmuer les pIus llas-Canada ! Assez, messieurs les inils-
- crédules. L d; rs (lu trône prienettait des Itr-s, nues craissons lai vauleur de vus pro-

- riviòrs d'r, m'a-t-il rdui ? Un lleuve messes et surtout de vis actes. 'Vos pro-
de bpue ouCarte'. et o n'gWtnsit .e v- 1 ibnopjnne ! vos actes: trahison,

strent e: a tedant ie e.sot vr 1euvee age ttt vindatio:le la, cîîo:nlitution
- ang ! on, nuIls 1i0 rivy n as en vouiîs ! Votre

L's instres irmtaientl I:i paix ' i :.:e est u <n apour lIavenir.

net sygé la U giu Li A vi t puîr ip-
rporer les Oranfr1 s.' Ib. prine,:Luit r.A sAINT .u:-r n:ý u v.

dlarruletr l'nigaion ; I":' 3 is " 'histoie nous qpprn i e lues Ctple
ip.pgnetet ihus. verrez :ont.l- ent prrar leurs el't (: que lit

snut ess:v de la LC .Is [lr.TTneutr t en i& w Le lh uvaie ada:dution u

.ni' ur.:WTr le coîmmire • î.! onf,( i u-:iîue: ai :n ài: i ûh staîbilité.
'a lit les k a , y : î A nîju r ;.- ' i ; y IL. une nlou.

pe ti.. ds p reu -ili'. li vjNe. C, Vus ne s pnmas s encoro
An. i.eu b- 1:1u li da -l: T; .:i5 osv:és à gradit

us., a ,,,~ ia . rient 'a n :a C: pendn. ce iat as as beau-
c h~1 eIlerbe s pr :ut icre n.î.rlt :,'V prtcipiter en dansant

serd hi ta de s (i s : .- r::ren : n albie . e:: xpcliqueîr.
M. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tt A!y-0tea:dd a er · api ue .m.so . plaignait

ION los h er r i L, on ;I voul, cette
t..il. t- l ' n :n ie(i, n ido le'o m: en- no a: uile un s : ne etit. Il faut

(&r ? Q nîu se r::f~'ii' lis qu. #V /':!L1 rI' ;ire q e h.sn.b, dos trois et ons ar .%t
i! c:. t.::.; ri::.e de Qub, et l'-' enpren..îteYdet à vor 'e comi! d!e rége pren-

dau ni.:ent où M. AlIya t a sir l. ! e le seul n:en !rpre - reIr le seul

: d e e h n: r : et' : Q n'a pas
:.;:li . : in::: qu:u: ils o t ale-

:s s : nu- sas lus niutr aur m.e question
a b l ie 18hî o: rm :s em i:î:tu: - • .:s i t n e le k s : a ré i avoiaIrai hait I.d.,i avai

1 '..crI:: : I s u t :.':, :c I'c : ::!: de teri .wr l J j tr' du 2.1 juin
/ irs . .. ;l - lurs di- par un ! n!'er/-;! Atisi, à

roin,:; noi:, Q be avec es suvei et sos .si de la seclio Saint Jeani, tenue
! ru8inesmais un retînur, fr.î.uîisez, n.Nii- înuinchei dernier, après v'pres ; a-t-on fur-

rez la eaieiau iii P'm-iron Qqubi t Ilm lt limi h·s membn-S du Comité de
ne pont plus s:-b.iter sur .wn roo a:·ide, lA e qui avaient conanitun pareille
lui fant les prlits d'une nture îlus ricle .eé,in.
Le Lie Sainît-Jean est i se, pîrîea; cons- En ehet, quel et le but de noire fète vn-
truisez iti lieiin pour qiOn luisse s'y tioniae ? o.êuir out li finiille Caadiiln-
rendre ! *.lis non, vlus 'n ferez ricn. ne-Françai.' e pour se voir, s'eiitein(re, se
Ce i'est paIs le patriotismo qui fait baure parler, se connaitre et 'uaime(r ! Pour no

vos Cfeurs, niWis l'Pgïine et l'aunlbiion ! distingur de toutes ces Voix réunies, qu'un
Ce n'est point PAvenir du aIys, mahi le vo- seul mut : la patrie ! dans tous ces regarda
tre et le votre seul qui vous Inéocupi. qu'une même pensé: la fierte natiinolo !
- Vous promettez aujourdlui, %ous pronet- dans tous ces emurs qui battent pour li

- tiez hier, vous proumettrez demain et vous mie canse, qu'un seul but : celui de pro-

promu itrez toujours sans tenir vos proimles- teetion ! Et pour cela, il faut. qu'un nous
ses. Vous i'ées pais fit pour rendre jus- ra plelle les nUes glorieuses du passé, les
tce au peuple ; l cercle vicieux dc. la po- douleurs pro<mudes du préselit, et qu'on
litique de guet-à-pens et d'itrigues où vous Masse briller à nos ceurs bat tus les beaux
vous telnez, vous ferme la buche et le jours de l'avenir ! L'itiimur dlu sol natal,
- eur ! Vous êtes tuypes pour le peuple, la fii de nos pères, l'engagement solonul de.
sourds pour sa cause, et de bronze pour ses les conserver tous deux intacts jusqu'à la

- douleurs ! Vous gouvernez avec un masque mort, voili le but, le seul but de la société
t sur la gure et des Sausses balances dans les Saint-Jegan Baptiste

mains ! Vos pids et vos mesures favori- Eh bien, on a fuulé aux pieds tout cela f
-sent toujours lu rq«c supériçir ct.j:, ui le En l'an de grace 1858, les Qancl.Fr.


